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RELATION
DVN COMBAT RENDU LA NUIT

Vai^eaux de Guerre Anglois ^
dont deux de

66, Camps ^ un de 6o, & un de yo, contre

trois VciiJJèaux François^ dont un de 6o, Ca~

fions
, un de ^un de 26, revenant de laMar-

tinique, commandé par oTlAonJieur le Chevalier

Atiîon arrivée à rentrée du Dftroh de Gibraltar.

I
L nV a fotté de raies, d’artifices & de mauvaiiè foi

que ^/Üord Barkle ne mît en ufàge pour fiirprendre

la fecurité dans laquelle notre petite Elcadre faHbit che-
imn. Les quatre Vaiflèaux de Milord Barkle mirent Pa-
villon Hollandois , & fe dirent Hollandois dans les pre-
mières queftions qui furent faites^ ils s adreflèrenc d’abord
à Monfiei^ le Comte de Pardaillan qui commandoit la

Frepte l’

A

Q^u I L O N dé 44^ Canons
, qui leur dit

qu’il étqit François
5 on lui demanda encore fi le plus

gros Vaiflèau qui étoit le Bôre’e étoit VaMIèaa Mar-
chand ; Monfieur de Pardaillan répondit qu’il étoit Vaif-

du cinq au Jîx du mois dlAoût entre quatre

DE CAYLÜS.

fèau de Guerre tout comme eux, preuve que les Ânglois
A



les regardoient comme de pauvres petits Bâtimens
; ife

lui dirent alors qu’ils etoient Anglois , & qu’il mît la Cha-
loupe à la mer

j
Monfieur de Pardaillan .ijéponditque lés

Vaidèaux de Guerre du Roy fen Maître ne comioiilbient

point cette manœuvre : L’Anglois répliqua qu’il alloît

mettre la fienne^ & qu’il l’attendît 5 alors Monheur de
Pardaillan mit en Panne

j
mais ayant vu les iîgnaux de

Monfieur le Chevalier de Caylus
, qui marquoitde con-

tinuer fà route &c de le fùivre : L’Anglois s en étant ap-

perçû , lui cria d’arrêter ou qu’il le couleroit i fonds

,

Monfieur de Pardaillan répondit qu’il ne faifoit que fui-

vre les ordres de fon Commandarw:, que s’il avoir à lui

parler il n’avoit qu’à faire voile vers lui ^ & qu’il l’auroit

bientôt atteint
; l’Anglois afors tira' un coup de Canon

à boulet;, Monfieur de Pardaillan lui demanda s’ils étoient

en guerre ou en paix , & que s’il droit encore un coup

,

il lui lâcheroit toute fà bordée dans le ventre , l’Anglois

ne répondit que par deux coups de Canon à boulet j dans
le même moment Monfieur de Pardaillan ordonna de
faire feu , & comme on lui ohéïfïôit , l’Anglois le prévint

d’un foufflede touteû bordée, & Monfieur de Pardaillan

reçût un coup de Canon qui lui mit les côtes ôc les reins

en poufîiere. Le choc devint alors général : La Fregate la
Flore de z6. Canons , commandée par le brave Baron

Monfieur de Sâurin& par fbn digne Fils, qui eft un vrai

Héros , efîiiya le feu de deux Anglois , Tun de 66. pièces de
Canon , l’autre de 60. avec une confiance Sc une fermeté

héroïque
j
la Fregate la Flore fut percée à jour comme un

crible : Un Vailfeau Anglois de 6,1^. pièces de Canons ayant

été Herer M. le Chevalier de Caylus , ce dernier le démâta

par fà première bordée , un autre qu’il mit dans un
défordre épouventable par les batteries 3c fà moulquete-

rie. Le combat commença à minuit & demi , les Anglois

le finirent à trois heures un quart. L’Aquilon pour les

agacer leur lâcha à différentes réprifès 30. coups de Ca-

non , mais ils ne voulurent pas y répondre. Nous avons



^ dans ce combat Monfieur de Pardaillan tué avec
.dix Canoniers , deux Officiers légèrement blefîes par un
de nos Canons qui creva , & environ quarante Mate^
lots ou Mariniers bleffies , dont il y en a cinq en danger
de mort J & on peut dire avec affiirance que notre petite
Elcadre seft couverte d’honneur Ôc de gloire , & celle de
Milord Barkle d’infamie : Il envoya faire des exculès à
.Monfieur le Chevalier de Caylus, difant qu’il l’avoit pris
pourElpagnol

j maislon Envoyé le coupa fortement, ôc
prouva clairement que les Anglois ne s’étoient pas trom-
pes

j Monfieur le Chevalier de Caylus lui réponffit qu’il
ne recevoir point fes excufes, & que fi Milord Barkle
voubit recommencer b combat avec lui

,
qu’il n’avoit

iqu a venir , qu il 1 attendoit , & qu’il efpéroit qu’il lèroit
.content. Nos trois Vaiffieaux ont tiré pendant le combat

à 1700. coups de Canon.

'Permis ihnprlmer dlftrîhuer. 'A Lyonee <f, Septemhs
^741^ PERIUCjyON. ^
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